
1RS INTERPRÈTES BE JAfQlES CARTIER (ïi

ressemble à sur père, el non pas le père « l'enfant. Avant 
• l’être idoles vos dieux n'étaient que trônes d'arbre ou blues 
de pierre que vous avez luronnes en manitous. Kguleinenl le 
Soleil, la Lune, les hloiles, le Tonnerre el le Feu lie sont dieux 
que parce que vous le ililes. Si 11 lues est dieu, pourquoi lui 
fais-tu la chasse, Domagaya ? Kl le L'nslor, el la Tortue, el le 
I irand Lièvre que lu pries, l aiguragny, ne les as-lu pas tués, 
maintes fois, à coups de fl relie ?

— Tu as bien cloué Ion dieu sur une croix I riposla Tuigu-
ruguy.

Puis crachant dans la neige, en signe de mépris, le Sauvage 
ajouta : — La bouche et le cœur de mon frère la Kobe Noire 
sentent mauvais ; la vérité s'y gâte. Plût à Cudragnv que les 
oreilles de Domagaya fussent de pierre, et ses yeux de bois 
comme les images de scs dieux, il n éprouverait pas de dégoût 
à regarder le Français ni de colère à l'entendre.

Sans transition, l’interprète demanda :
— A qui donc ressemble ton dieu, Kobe Noire?
— Je l'ignore, mon livre, je ne l'ai jamais vu V). Je sais 

seulement que mon àmc lui ressemble, ear il l'a créée à son

1. Samuel de Champlaiu raconte, dans ses t oyages, qu'ayant rencontré 
(le 9 juin 1603) à Tadoussac le grand sagamo des Algonquins, Anadabtjou. 
il lui demanda s il n'avait point vu ou entendu dire par ses ancêtres que Dieu 
lut venu en ce monde.

« U me dit qu'il ne l'avait point vu : mais qu’anciennemcnt il y eut cinq 
Itommes qui s'en allèrent vers le soleil couchant, qui rencontrèrent Dieu qui 
leur demanda : « Où allez-vous ? » Ils dirent : « Nous allons chercher notre 
vie ». Dieu leur répondit : « Vous la trouverez ici. » Ils passèrent sans foire 
étal tic ce que Dieu leur avait dit ; lequel prit une pierre et en toucha deux 
qui furent transformés en pierres, et dit derechef aux trois autres : « Oit 
.•liez-vous ? Et ils répondirent comme à la première fois ; et Dieu leur dit de­
rechef : « Ne passez plus outre, vous la trouverez ici. » lit voyant qu'il ne 
leur venait rien, ils passèrent outre. Et Dieu prit deux bâtons et il en toucha 
les deux premiers, qui furent transformés en bâtons. Et le cinquième s'ar­
rêta, ne voulant plus passer outre. Et Dieu lui demanda derechef : « Où vas- 
tu ?» — « Je viens chercher ma vie. » — « Demeure, et tu la trouveras. » Il 
demeura, et Dieu lui donna de la viande, et il en mangea. Après avoir fait 
bonne chère, il retourna avec les autres Sauvages et leur raconta tout ce que

C. Les Voyaf/es de Samuel de Champlain : 1003, ch. III, pages H et 15, 
tome II, deuxième édition, Québec, 1870.


